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TEXT

Présentation/Hypothèses
Le schéma tradi tionnel «  péri phé rique  » de la dyna‐ 
mique  diglossique 1, selon lequel il n’y a que deux sorties anta go‐ 
nistes (normalisation vs substitution) à un conflit diglossique, peut et
doit même être enrichi, en parti cu lier à partir de l’analyse contras‐ 
tive/compa ra tive de plusieurs situa tions socio lin guis tiques de
langues que l’on a pu consi dérer comme étant en fin de substi tu tion
(cf. Alén Gara bato et Boyer, 2022 ; Boyer 2022 ; Colonna, 2013 ; Costa,
2015). À cet effet, nous présen te rons dans cet article des évolu tions,
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certaines pour le moins inat ten dues, de plusieurs conflits diglos‐ 
siques, à commencer par celle de l’occitan en France, pour lequel
nous avons pu observer, malgré son état de forte minor(is)ation à
l’époque contem po raine, la mani fes ta tion de ce que nous avons
qualifié  de (micro)- actes  glottopolitiques (Alén Gara bato et Boyer,
2020  ; Boyer, 2023) qui confèrent à la langue en voie de dispa ri tion
une valeur  patrimoniale dynamique. Cette valeur patri mo niale peut
être mise à profit dans la valo ri sa tion de terri toires  vulnérables 2,
comme le montre l’intérêt récent de la région Occi tanie pour la récu‐ 
pé ra tion et la norma ti vi sa tion de micro to po nymes en vue d’une
promo tion, par exemple, des Chemins de trans hu mance du parc
naturel régional de l’Aubrac.

Dans cet article nous utili sons le terme de « terri toires vulné rables »
pour dési gner des espaces qui ont subi ou qui subissent des chan ge‐ 
ments sociaux (comme les migra tions, la déser ti fi ca tion rurale, le
vieillis se ment de la popu la tion, la touris ti fi ca tion…), géogra phiques
(comme l’isole ment/l’encla ve ment…), écono miques (comme la
destruc tion de l’habitat rural), etc., suscep tibles de les placer dans
une situa tion de risque. Nous partons de l’idée qu’aujourd’hui les
langues régio nales très minor(is)ées ne sont pas (ou pas seule ment)
mena cées par l’action glot to phage des États. Leur « vulné ra bi lité » est
parfois asso ciée à celle des terri toires qui ont été tradi tion nel le ment
les leurs  : nous consi dé rons donc comme «  langues vulné rables  »
celles qui sont tradi tion nel le ment parlées sur ces terri toires et qui
voient aujourd’hui leur contexte naturel en danger. La notion  de
risque est inhé rente à celle de vulnérabilité  : ces langues risquent de
dispa raître à plus ou moins long terme. Nous mettrons en regard le
cas de l’occitan avec le cas des langues d’Aragon dont l’usage survit
dans des contextes très précaires d’un point de vue socio lin guis tique
mais aussi socio- démographique.

2

Cette mise en regard est instruc tive car elle permet de réflé chir en
termes plus géné raux et de dégager des tendances actuelles (au- delà
des terri toires parti cu liers) qui semblent annoncer l’émer gence d’un
nouveau para digme de rési lience ethno so cio lin guis tique. Nos
réflexions s’appuient sur plusieurs enquêtes réali sées récem ment
(Alén Gara bato, 2020 ; Alén Gara bato et Boyer, 2020 et 2022 ; Boyer,
2022) ou en cours de réali sa tion par les auteurs de cette contri bu tion
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Fig. 1 : Le conflit diglos sique revu selon l’éclai rage « patri mo nial dyna mique »

et qui rendent compte de stra té gies glot to po li tiques « de par en bas »
essen tiel le ment, mais aussi « de par en haut » 3.

L’hypo thèse illus trée dans notre contri bu tion corrige ainsi très sensi‐ 
ble ment la modé li sa tion du conflit diglos sique cher à l’école mont pel‐ 
lié raine, inspirée de l’école socio lin guis tique cata lane. Elle consiste, à
partir de nos obser va tions et analyses, à consi dérer qu’une langue
très minor(is)ée, en grand danger de dispa ri tion, n’est pas fermée à un
«  retour sur loyauté  » de la part de (certains) acteurs socio- 
professionnels, par ailleurs non- locuteurs natu rels de la langue en
ques tion, mais ayant eu un contact positif avec certains de ses usages
hérités et porteurs de repré sen ta tions dyna miques (et donc posi tives)
par rapport à son statut présent et à venir.

4

Le schéma ci- dessous (Fig.  1) illustre la correc tion que notre hypo‐ 
thèse apporte à la modé li sa tion cano nique catalano- occitane du
conflit diglos sique :

5

Le point de départ est une situa tion de conflit diglossique où fonda‐ 
men ta le ment deux langues ne sont pas  seulement en  contact
mais également en conflit, c’est- à-dire où l’une de ces deux langues
est domi nante (ex. l’espa gnol en Espagne et au Para guay) et l’autre
dominée (ex. le gali cien en Espagne, le guarani au Para guay). Cette
situa tion repose sur un édifice idéo lo gique où repré sen ta tions  et
attitudes ambivalentes (Boyer, 2003, 2007) sont à la manœuvre, en
prin cipe en faveur de la pour suite et du parachè ve ment de la domi‐ 
na tion. Ainsi l’atti tude  d’auto- dénigrement dont sont victimes les

6
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locu teurs de la langue dominée est soumise à l’atti tude de sanc tua ri‐ 
sa tion de la langue domi nante. Cepen dant, l’ambi va lence des repré‐ 
sen ta tions et atti tudes peut laisser une oppor tu nité à l’émer gence
d’une contre- idéologie diglos sique pouvant permettre à la langue
dominée de trouver de nouvelles marques  : par exemple  lorsqu’une
patri mo nia li sa tion dynamique est suscep tible de produire des micro- 
actes glot to po li tiques dans tel ou tel domaine de la langue dominée
cédés de longue date à la langue domi nante (par ex. le commerce, le
tourisme…) permet tant un timide mais effi cient «  retour de
loyauté » 4. C’est le fait que ces inter ven tions visent à sinon « guérir »,
du moins à améliorer la situa tion socio lin guis tique de ces langues, qui
nous amène à parler de glottothérapies 5.

L’occitan : de la fin de la substi tu ‐
tion à l’ancrage sur le terroir
L’histoire de l’occitan est une bonne illus tra tion d’une dyna mique
diglos sique condui sant à la substi tu tion. On ne s’étendra pas ici sur
les étapes de cette dyna mique, que l’on peut rapi de ment résumer à
trois moments clés : début de la mino ra tion vers la fin du XIII   siècle,
mino ra tion des usages écrits à partir  du XVI siècle et mino ra tion
géné ra lisée dans les usages oraux à partir de la Révo lu tion fran çaise
et de la scola ri sa tion obli ga toire (cf. Boyer, 1999 ; Krem nitz, 1981). Face
à ces orien ta tions vers la substi tu tion, on n’a pas vrai ment vu appa‐ 
raître de véri tables stra té gies de normalisation mais on a assisté à de
nombreux actes glot to po li tiques, désor ga nisés pour la plupart, que
l’on peut quali fier d’actes de résis tance et de main te nance  : les
premiers combats litté raires à partir  du XVI   siècle, le Féli brige à la
fin  du XIX   siècle (concer nant l’écrit) et le(s) mouve ment(s) occi ta‐ 
niste(s) concer nant les usages écrits et oraux au XX  et au XXI  siècles
(Boyer et Gardy (dir.), 2001). Au XXI  siècle, on peut signaler quelques
stra té gies de norma li sa tion mises en place par les pouvoirs publics
(Alén Gara bato et Boyer, 2020), qui luttent contre des siècles d’inertie
dans une situa tion socio lin guis tique qui est aujourd’hui, et depuis des
décen nies, très fragi lisée en ce qui concerne aussi bien les usages
(7  % de la popu la tion des régions d’Occi tanie et de Nouvelle- 
Aquitaine se déclarent « locu teurs », selon l’enquête de l’Ofici public
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de la lenga occi tana (OPLO, 2020)) que les repré sen ta tions (qui sont
cepen dant nette ment moins stig ma ti santes que dans le passé).

L’occitan et les autres langues régio nales de France appar tiennent
offi ciel le ment au patri moine de la France depuis 2008. L’État « invite
à consi dérer ces langues […] plutôt comme des outils de créa tion
artis tique que comme moyens de commu ni ca tion » (DGLFLF, 2007  :
19). Dans ce cadre de patri mo nia li sa tion dyna mique de la langue, on
doit signaler (parfois avec surprise) un bon nombre d’initiatives de bas
en  haut (bottom- up) qui consti tuent autant de signes d’ethno- 
sociovitalité de la langue occi tane à la fin du XX  siècle et au début du
XXI  siècle. Nous avons ainsi travaillé sur la présence de l’occitan sur
Internet (Alén Gara bato 2001a  ; Alén Gara bato et Boyer, 1999), sur la
chanson en occitan (Alén Gara bato 2001b et 2004  ; Calvet 2022) ou
encore sur les publi ca tions pério diques qui ont contribué (au sein de
nombreux réseaux) à main tenir la langue, dans certains de ces cas
depuis un siècle, et ont résisté au processus d’homo gé néi sa tion
linguis tique et cultu relle de la France (Alén Gara bato, 2008). Mais ce
dont nous parle rons ici va plus loin que la simple main te nance de la
langue. On pour rait parler de résilience d’une langue qui est en train
de réap pa raître, contre toute attente, sous de nouvelles formes et de
nouveaux usages.

8
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1.1. Des actions glot to po li tiques nova ‐
trices « de par en bas » : l’occitan dans
les stra té gies commer ciales en
région Occitanie

Il sera ques tion du secteur du commerce en région  Occitanie 6 et
nous rendrons notam ment compte de quelques résul tats du projet
ECO- OC («  La langue et la culture occi tanes face au marché en
région Occi tanie  ») 7, qui nous offrent des éléments d’appré cia tion
concer nant les usages divers (très mino ri taires, certes) que certains
entre pre neurs font actuel le ment de la langue et de la culture d’oc,
dans un contexte socio lin guis tique, on l’a dit, dans lequel la fonc tion
commu ni ca tive de la langue occi tane semble avoir laissé la place à la
fonc tion patrimoniale.
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Le projet ECO- OC nous montre deux stra té gies de patri mo nia li sa tion
très diffé rentes : l’une que l’on peut appeler de folklorisation (qui est
ancienne et qui proba ble ment perd lente ment du terrain) et l’autre,
plus moderne, que nous avons appelé  de terroirisation (Alén Gara‐ 
bato, 2021  ; Alén Gara bato et Boyer, 2020), qui corres pond, certes à
une patri mo nia li sa tion, mais dyna mique, comme nous allons le
montrer. Deux supports d’affi chage de l’iden tité commer ciale
analysés nous permet tront d’illus trer ces dyna miques  : les noms des
entre prises (en tout premier lieu les entre prises commer ciales) et les
noms de certains produits agro- alimentaires, notam ment le vin et les
pâtes alimentaires.

10

L’analyse quan ti ta tive chro no lo gique du nom des 260 774 entre prises
de la région Occi tanie inscrites à la Chambre de Commerce et de
l’Indus trie de France en  2017 8 nous offre un premier
élément  d’appréciation 9  : l’iden tité portée par les  désignants
oc/occitan/Occitanie et dérivés (qui concerne 950 entre prises) est de
plus en plus concur rencée, notam ment à partir des années 2000, par
celle des dési gnants en langue occi tane (qui concerne
912 entreprises) 10. Cela dit, l’analyse des mots en occitan choisis pour
dési gner ces  entreprises 11 nous renvoie à une iden tité forte ment
simpli fiée et stéréo typée : il faut signaler la pauvreté du lexique utilisé
(écrit selon des graphies très diver si fiées) ainsi que des champs lexi‐ 
caux qui sont majo ri tai re ment le «  foyer  »  : oustal/oustau/oustalet,
cantou/recantou (‘coin/recoin’),  pitchoun (‘petit’)  ; le «  pays  »  : pais,
aqui (‘ici’)  ; le «  soleil  »  : souleil (‘soleil’),  soleilha (‘il
fait  soleil’),  soleillous (‘petits soleils’), etc. On constate aussi que le
morphème le plus utilisé dans ces déno mi na tions est large ment
l’article masculin singulier lou, qui corres pond à la graphie fran cisée
de l’article  occitan lo en même temps qu’à la graphie mistra lienne  :
24  % des entre prises utili sant un nom en occitan portent  cet
identitème (Boyer, 2017) qui, à lui seul, renvoie à l’iden tité locale, mais
qui peut s’asso cier à d’autres mots pour renforcer sa valeur réfé ren‐ 
tielle : Lou pais d’aqui (‘le pays d’ici’), Aqui lou sud (‘ici le sud’), etc. La
présence majo ri taire de cette forme de l’article nous permet égale‐ 
ment d’appré cier l’état de la ques tion de la norme, car l’article en
graphie  classique lo est forte ment mino ri taire et plus tardif
que l’article lou : les 2 % de déno mi na tions des entre prises du corpus
qui le portent ont toutes été créées depuis l’année 2000.
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Les entre tiens appro fondis que nous avons conduits auprès d’une
ving taine de respon sables d’entre prises ou d’arti sans ayant fait le
choix de l’occitan pour nommer leurs établis se ments ou leurs
produits nous permettent d’aller plus loin dans nos analyses, de
contraster et d’iden ti fier ces tendances qui semblent à peine
s’amorcer dans le corpus des noms des entre prises. Le premier
élément à souli gner concerne le rapport des enquêtés avec le terroir,
marqué par leur fidé lité à la tradi tion (à la lignée même) et leur soli da‐ 
rité inter gé né ra tion nelle. Cela les mène à une réflexion à propos de
leur acti vité et notam ment, lorsqu’il s’agit des produc teurs agroa li‐ 
men taires (vin, pâtes…), à un enga ge ment éco- responsable (« agri cul‐ 
ture raisonnée  » «  plus qu’écolo gique  ») selon les mots de
plusieurs enquêtés.

12

Aymeric Amiel, l’un des proprié taires du domaine viti cole des Amiel
dans l’Hérault, qui a une tren taine d’années, tient à ce propos un
discours éclairant 12 :

13

PV2 : le bio c’est beau coup d’inter dits/ on essaye d’arrêter de
détruire/ on essaye d’arrêter de polluer/ c’est déjà très bien/ mais/
on consi dère nous/ qu’en 60/70 ans de chimie/ on a telle ment
détruit qu’il suffit pas d’arrêter de détruire/ il faut aussi essayer de
recons truire/ et donc la biody namie a une idée un petit plus peut- 
être philo so phique/ dans le sens où/ on va avoir tous les inter dits de
l’agri cul ture biolo gique/ mais on va aussi avoir des obli ga tions/ pour
avoir des actions posi tives sur la plante et son envi ron ne ment/ […]
c’est pas parce que je suis vigneron/ que je dois m’atta cher qu’à mes
pieds de vigne/ je dois aussi regarder autour/ en dessous/ au- 
dessus/ et donc essayer d’apporter de la biodi ver sité/ de la vie au
sol/ peut- être pour quoi pas recons truire des paysages

À ce respect envers le terroir corres pond une grande consi dé ra tion
envers l’occitan, une langue que nos enquêtés (qui ont entre 30 et
70  ans) ont souvent entendue mais qu’ils n’ont pas, pour la plupart,
parlée dans leur enfance. La rupture (pas toujours complè te ment
accom plie) s’est faite depuis une géné ra tion. Ils ont cepen dant été
marqués par elle… Des discours comme celui que tient le produc teur
du vinaigre La Granhota (‘la Grenouille’) dans l’Aude sont fréquents :

14
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PA1 : moi/ je le bara gouine/ je l’ai jamais appris/ je l’ai appris un tout
petit peu je l’ai toujours entendu parler dans la famille/ donc/ je suis
capable de le de l’écouter/ de bara gouiner un petit peu/ de discuter
un tout petit peu/ je dois faire beau coup de fautes/ mais disons que
c’est une culture qui est qui a toujours fait partie de mon
enfance/ voilà/

L’absence de pratique n’empêche pas le plaisir qu’ils éprouvent à
trouver des noms ou des expres sions origi naux et créa tifs pour leurs
produits ou leurs établis se ments commer ciaux. Ces déno mi na tions
(parfois éton nantes) racontent une histoire. Ainsi, la  bière Sabètz
que  lèu 13 (Bras serie d’Olt, Aveyron) prend son nom d’une anec dote
dans l’enfance des produc teurs, racontée sur l’étiquette présente sur
la bouteille, ainsi que sur le site web de l’entreprise 14:

15

Enfants, lorsque nous étions trop turbu lents, mon grand- père levait
son béret et annon çait d’une voix forte « Sabètz que lèu ! ».
Autre ment dit : « Y en a une qui se lève… » sous- entendu : « qui va
tomber » ! Cette menace jamais mise en exécu tion résume l’esprit de
cette bière arti sa nale occi tane à la teneur en alcool élevée.

Le produc teur de la  cuvée Tot çò que  cal (‘Tout ce qu’il faut’) du
Domaine de Plai sance (en Haute- Garonne), occi ta no phone, s’inspire
des mots prononcés par son père (occi ta no phone comme lui) :

16

PV4. à l’époque j’avais l’Asso cia tion des Somme liers de Midi- Pyrénées
qui me tara bus tait en me disant « oui Marc euh fais nous une jolie
négrette sans limite/ fais nous/ un premium avec ce cépage »/ […]
et euh j’ai dit « ok/ on va y bosser dessus »/ et après/ donc/ on
avait fait un joli produit/ c’était en 99/ donc on avait fait une
très jolie négrette/ très beau terroir/ enfin/ puis on a cherché un
nom/ et on avait mis ça dans les barriques/ on était en train de
goûter avec mon père/ et mon père il goûte plusieurs barriques/ et
il me dit « diu pichon/ aquel vi a tot çò que cal 15 » et alors [rire]
écoute/ qu’est- ce que tu as dit là ?/ « a tot çò que cal »/ j’ai dit « tu
vois ben/ on a trouvé le nom »/

Celui de la  Cuvée Canta per  ieu (‘Chante pour moi’) à Sainte Lucie
d’Aussou (Aude), joue avec le nom de son domaine :

17
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E. ah d’accord/ et le dernier Canta per ieu ? c’est quoi c’est le vin qui
chante ? c’est quoi ?  
PV9. TOUT à fait OUI/ voilà c’est SAINTE LUCIE qui chante/ c’est
Sainte Lucie/ […] le domaine c’est Sainte Lucie d’Aussou et donc/
c’est c’est/ canta/ c’est c’est Sainte Lucie qui chante/ autre ment dit
euh le vin de Saint Lucie « prends du vin de Saint Lucie tu
chan teras »/ mais c’est [rire] Sainte Lucie/ qui chante

Cette créa ti vité s’accom pagne d’une conscience linguis tique et d’un
respect de la norme dite classique inédits : la langue est dési gnée par
le nom « occitan » (bien que le mot « patois » persiste) et la façon de
l’écrire est loin d’être impro visée. Le recours au diction naire est
souvent mentionné. Il en est ainsi pour l’un des respon sables
du domaine Opi d’Aquí (‘opium d’ici’) dans l’Hérault :

18

PV6. […] j’ai pas mal bougé/ je suis parti en Inde/ je suis allé faire du
vin en Russie/ en Cali fornie et en Corse/// et/ […] on a commencé
comme ça// et donc au moment où on a commencé à cher cher un
nom/ […] en fait j’ai un copain/ qui est en Thaï lande/[…]/ quand il
venait dans le Languedoc/ il disait toujours/ « ah mais le grenache
c’est l’opium du Languedoc »// et donc du coup/ je regarde
« opium » euh/ truc/ euh dans le dictionnaire opi/ je vois opi et j’ai
trouvé qu’opi d’aquí c’était ça sonnait bien quoi/ voilà/ euh/ et
donc// en fait on a voulu faire notre première cuvée qui s’appelait
opi d’aquí et X m’a dit « non mais j’aime le nom » et c’est génial et
c’est le nom du domaine/ voilà

Écrire la langue n’importe comment ne vaut pas la peine, comme
nous le dit l’une des produc trices des Pâtes Périès (Aude), qui
commer cia lise des produits baptisés avec des noms occi tans, suivant
les formes des pâtes  : Cauquilha (‘coquille’),  Cresta (‘crête’),  Dentèla
(‘dentelle’), Escagarol (‘escargot’), Camba de blat (‘jambe/tige de bois’),
etc. La crainte de la «  faute  » et du regard des autres pousse à la
recherche de la bonne ortho graphe :

19

E : sur les noms/ vous cher chez les noms/ et vous prenez
l’ortho graphe// qui est dans le dictionnaire/  
PP2 : exact/ ah oui/autre ment/ c’est pas la peine  
E : comment vous dites « autre ment » c’est pas la peine ?  
PP2 : oh non/ mettre n’importe quoi sur les pâtes/ c’est pas la
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peine/ il faut mettre quelque chose/ comme nous c’était de
l’occitan/ il faut donner des noms occi tans mais bien écrits/
autre ment/ c’est pas la peine/  
E : d’accord/ bon/  
PP2 : parce qu’après les gens qui connaissent/ ils vous le disent « ah
là/ peut- être/ c’est pas comme ça/ c’est comme ça »

On termi nera cette partie en rappe lant le contexte de ces nouvelles
pratiques linguis tiques et commer ciales : la globa li sa tion/mondia li sa‐ 
tion/marchan di sa tion qui ont créé de la méfiance chez les consom‐ 
ma teurs et les ont réorientés vers le commerce de proxi mité… Ces
stra té gies commer ciales, que nous avons appe lées de terroirisation 16

vont de pair avec la patri mo nia li sa tion de la langue- culture occi tane.
Peut- on parler d’une «  marchan di sa tion de l’authen ti cité  » (Heller
2008) ? Il faut d’abord dire que la stra tégie commer ciale de ces arti‐ 
sans et/ou entre pre neurs n’a pas comme objectif (prin cipal du moins)
l’obten tion d’un profit aux frais de la réduc tion d’une iden tité léguée
par les ancêtres à quelques stéréo types régio naux ou locaux destinés
au marché « du pitto resque » (cf. Costa, 2015). Leur atta che ment au
terri toire (où ils sont nés et où ils ont grandi) n’est pas syno nyme
d’immo bi lisme/ferme ture ni surtout pas de « manque de sérieux ou
du passéisme associé à la pratique de la langue  » comme J.  Costa
(2015 : 10) a pu l’observer en Écosse : nos enquêtés ont souvent beau‐ 
coup voyagé, parfois très loin… et ils vendent (ou envi sagent de
vendre) leurs produits à l’étranger. Leur ancrage dans le terroir
répond à un retour aux racines et/ou à une démarche « alter mon dia‐ 
liste ».

20

En ce qui concerne la pratique de la langue, la plupart des inter viewés
ne parlent pas et ne militent pas (du moins dans des mouve ments
orga nisés) pour l’occitan. Mais ce n’est pas pour autant qu’ils ne se
sentent pas dépo si taires de la langue  : si, comme le dit J.  Costa
(2015  :  10) dans le contexte écos sais, il y a moins de locu teurs
« auxquels rendre des comptes », ce n’est pas pour autant qu’on peut
faire n’importe quoi  : le respect des ancêtres (de la tradi tion, de la
lignée) est une carac té ris tique commune, ainsi que le respect de la
«  langue  » (le plus souvent, il n’est pas pour eux ques tion de
« patois »). La plupart de ces produc teurs ne « marchan disent » donc
pas la langue : au contraire ils (ré)intègrent une langue qui fait partie
de leur biogra phie langa gière, modes te ment et sans mili tan tisme, à

21
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leur iden tité d’entre pre neurs modernes ancrés dans leur terroir mais
ouverts aux marchés natio naux et internationaux.

1.2. La langue occi tane au service du
déve lop pe ment du terri toire. L’exemple
du PNRA
Si les langues dites régio nales ne subissent plus véri ta ble ment le
poids de la coer ci tion, elles peuvent cepen dant être oubliées ou
négli gées par les pouvoirs publics fran çais : l’emploi ou la valo ri sa tion
d’une langue locale n’est pas partout un réflexe insti tu tionnel. Néan‐ 
moins, certaines régions mettent en œuvre un plan d’actions en
faveur des langues mino ri taires présentes sur leur terri toire : c’est le
cas de la région Occi tanie Pyrénées- Méditerranée, qui soutient la
créa tion, la diffu sion et la trans mis sion de l’occitan et du catalan, à
travers ses chargés de mission 17 qui travaillent à la coor di na tion des
actions de mise en œuvre des orien ta tions régio nales pour ces
langues (valo ri sa tion de la topo nymie, soutien à la créa tion de
sections d’ensei gne ment bilingue, valo ri sa tion de la langue dans
l’espace public, iden ti fi ca tion de la culture partagée par la présence
d’un élu réfé rent au sein des  collectivités) 18. La région Occi tanie
Pyrénées- Méditerranée soutient égale ment le projet  ID- TERROC 19

dans lequel s’inscrit la présente recherche. Celle- ci s’appuie sur
l’hypo thèse que la récu pé ra tion, la norma ti vi sa tion et la valo ri sa tion
des micro to po nymes et des dési gnants qui relient la langue et le
terri toire autour des Chemins de Trans hu mance, pour raient être un
atout pour la promo tion et le déve lop pe ment du terri toire, au sein du
parc naturel régional de l’Aubrac (PNRA) 20.

22

L’Aubrac est un terri toire de montagnes, de forêts et de boraldes,
mais c’est aussi, depuis 2018, un parc naturel régional (PNR) qui
s’étend sur trois dépar te ments (Aveyron, Cantal, Lozère) et deux
régions admi nis tra tives (Auvergne- Rhône-Alpes et Occi‐ 
tanie  Pyrénées- Méditerranée) 21. Le PNRA est circons crit par deux
cours d’eau (la Truyère et le Lot) et le massif monta gneux de la
Marge ride (ou, à tout le moins, l’auto route  A75). C’est un terri toire
enclavé, dont l’isole ment, les condi tions d’accès et de circu la tion
diffi ciles, ainsi que la raré fac tion des services publics de proxi mité, le
rendent vulné rable (cf. Fig. 2).

23
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Fig. 2 : Carte touris tique du PNRA

(Source : PNR, illus tra tion repro duite avec l’aimable auto ri sa tion des ayants droits)

Concer nant l’occitan, d’après l’enquête réalisée en 2020 par l’OPLO, la
Lozère est le dépar te ment qui a le taux le plus élevé de locu teurs
déclarés (22 %) et d’occitano- imprégnés 22 (50 %). De plus, parmi les
dix PNR couverts par l’enquête, le PNRA est le terri toire sur lequel les
niveaux de compé tences linguis tiques déclarés sont les plus élevés  :
25  % se déclarent locu teurs, 54  % occitano- imprégnés, 100  % des
personnes inter ro gées sont favo rables au main tien ou au déve lop pe‐ 
ment de l’occitan, 86 % sont favo rables à des actions publiques.

24

Par ailleurs, il y a au sein du PNRA une forte empreinte occi tane
contenue dans les topo nymes et les micro to po nymes. Le terri toire
est constitué de hameaux et de fermes isolées : tous ces lieux ont un
nom et de nombreux panneaux sont présents sur l’ensemble du terri‐ 
toire pour les indi quer (cf. Fig. 3). Les propriétés sont morce lées en
prés et chaque pré porte un nom, parfois présent sur le cadastre et
toujours employé dans les usages quoti diens (cf. Fig.  4). Il en est de

25
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Fig. 3 : Signa lé tique en Lozère

Photo C. Calvet, mars 2022.

même pour les portions de montagne qui accueillent les estives
(commu né ment nommées mais non signalées).
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Fig. 4 : Plan cadas tral, commune de Saint Pierre de Nagaret

Photo C. Calvet, octobre 2022.

Valo riser ces topo nymes pour rait offrir des clés de compré hen sion
aux personnes exté rieures, donner du sens et de l’authen ti cité au
terri toire pour les personnes qui voudraient s’y installer, et pour
celles et ceux qui y vivent déjà. En effet, la topo nymie nous renseigne
sur les lieux qui nous entourent, tant au niveau paysager qu'au niveau
de leur histoire  : il s'agi rait alors de réta blir le lien entre le sens du
topo nyme et la réalité qu'il désigne. C’est pour quoi le PNRA, soutenu
par la région Occi tanie Pyrénées- Méditerranée, envi sage de
s’engager dans la valo ri sa tion du terri toire par le versant linguis tique,
en recon nais sant l’iden tité et la langue d’origine. Cet enga ge ment
pour rait passer, au- delà des projets déjà entre pris à travers l’offre
cultu relle du PNRA 23, par la signa lé tique d’infor ma tion de loisirs, la
signa lé tique de  randonnée 24, et des actions en parte na riat avec les
offices du tourisme autour des Chemins de Transhumance.

26
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La langue et la culture occi tanes sont égale ment présentes sur le
terri toire, dans d’autres domaines que la topo nymie : on observe des
micro- actes glottopolitiques (Alén Gara bato et Boyer 2020) qui sont le
signe d’une certaine vita lité socio lin guis tique. Ces démarches
person nelles sont géné ra le ment liées à une histoire, que chacun aime
bien raconter : cette narra tion tente de restaurer l’esprit des lieux, et
son argu men ta tion se construit autour des valeurs d’authen ti cité, de
sincé rité, d’ancrage dans le territoire.

27

Ainsi, dans une auberge de Castelnau de Mandailles (Aveyron), par
exemple, on trouve de nombreux éléments icono gra phiques
marqueurs de l’iden tité occi tane, mais aussi de l’iden tité avey ron naise
et aubra cienne. Ces marqueurs iden ti taires se retrouvent égale ment
dans l’offre de produits à consommer : ici, comme dans bien d’autres
établis se ments du terri toire, pas de bois sons améri caines, pas de
sodas produits par des multi na tio nales. Le cola, la limo nade, les sodas
sont locaux et proviennent de la Bras serie d’Olt à quelques kilo mètres
de là. Cette offre de consom ma tion se reven dique proche du terroir,
afin d’offrir une expé rience typique et origi nale à celui qui ne fait que
passer. De plus, dans cette auberge, on peut lire le début de la
chanson « lo saumancès », sur un débi teur de vin (cf. Fig. 5). Alors que
j’inter roge les proprié taires de  l’établissement 25 à ce propos, nous
évoquons égale ment le contenu de la carte des bois sons. Il est alors
ques tion de tradi tion, de nostalgie de l’enfance, d’ancrage terri to rial
et d’iden tité :

28

CCD : et heu/ là- bas/ ce qu’il y a écrit heu/ au- dessus du/
distri bu teur de vin/ quelqu’un peut me le lire ou pas ?  
AE5 : oui/ alors/ il y a marqué un còp de vin 26/ en premier/ donc ça
veut dire heu/ un coup de vin/ et// en dessous// il y a marqué
lo saumancés 27/ et heu/ per que lo vin d’aquel valon/ garde totjorn
son vièlh renom 28/ c’est la chanson  
CCD : [à AE4] elle a pas dit qu’elle parlait pas/ tout à l’heure ? 29  
AE5 : non mais ça/ j’ai été bercée avec ça en fait  
AE4 : non mais ça c’est leur chanson en fait  
AE5 : ÇA/ c’est l’hymne qu’on a dans le vallon/ en fait heu// pour la
Pente côte dans le vallon/ on a une fête qui s’appelle la Saint- 
Bourrou/ c’est heu// on bénit les bour geons/ et heu// et donc c’est
vrai ment un moment FORT/ enfin moi j’ai grandi dans ça
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Fig. 5 : Auberge Castelnau de Mandailles

Photo C. Calvet, avril 2022.

Pour autant, et malgré des signes d’ethno so cio vi ta lité encou ra geants,
qu’il s’agisse de stra té gies  glottopolitiques de par en haut ou de par
en bas (Nettle et Romaine 2003), l’ensemble peine à se struc turer et
les actions se diluent. De plus, si l’occitan est présent dans la Charte
du PNRA, il a disparu du programme signa lé tique qui a été adopté. Et,
bien que les acteurs du PNRA tiennent un discours favo rable à
l’occitan, chacun invoque, le plus souvent en dehors du cadre formel
d’un entre tien enre gistré, des freins orga ni sa tion nels, insti tu tion nels
et/ou finan ciers. Pour autant, un membre du PNRA 30 me parlera de
contraintes liées à la situa tion admi nis tra tive du parc (3  dépar te‐ 
ments et 2 régions), mais égale ment de diffi cultés d’ordre finan cier :

29

MP2 : quand je mets en place un chan tier/ il y a toujours les
situa tions de rencontres qui me semblent impor tantes/ quelles
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qu’elles soient hein/ dans quel que soit/ quel que soit le domaine/
surtout sur nos terri toires quoi/ que/ heu/ on a besoin
d’inter con nais sance de tous les acteurs/ dans un domaine// et heu/
parce qu’on est terri toire éclaté/ un terri toire sur plusieurs
dépar te ments et heu/ le mille- feuille a-/ admi nis tratif à la
fran çaise/ donc heu// et puis des césures à des moments entre la
Lozère et l’Aveyron/ l’Aveyron et le Cantal […] les deux régions/ et
du coup/ et plutôt de dire heu/ enfin pour moi/ c’est presque un
prétexte pour mettre en œuvre heu/ des// une situa tion convi viale/
autour de cette problé ma tique/ et faire en sorte que les gens se
rencontrent aussi/ tout simple ment quoi// parlent/ évoquent/
mettent en place des projets […] les élus sont très impor tants mais
malgré moi ils me/ j’ai pas peu/ j’ai peu rare ment/ j’ai rare ment vu/
à part des élus qui disent c’est bien/ ça/ c’est bien de travailler sur
l’occitan/ ils sont pas/ ils sont pas propositionnels  
CCD : ouais// mais ils sont pas frein ?  
MP2 : non/ ils sont pas frein sur ces ques tions// non non/ ils sont
pas frein// ben ah tu sais/ c’est des chan tiers qui coûtent pas cher  
CCD : ah ben voilà juste ment/ comment on fait pour budgé tiser les
chan tiers langue ?  
MP2. [MP2 soupire]// moi je dis heu/ fran che ment/ s’il y avait pas
Total Festum/ ça serait compliqué hein// heu même de trouver
quatre/ cinq mille euros pour heu/ déve lopper ce type de
chan tier quoi  
CCD : parce qu’il n’y a pas une ligne budgé taire langue ?  
MP2 : non

Néan moins, en arti cu lant davan tage les initia tives isolées et les
volontés insti tu tion nelles, le PNRA devrait pouvoir s’appuyer sur une
iden tité proche du terroir et du terri toire, dans laquelle se retrou ve‐ 
raient les habi tants, et qui sédui rait proba ble ment le touriste en
quête d’authenticité.

30

Ainsi, le lien entre langue et terri toire est régu liè re ment illustré par
ce même membre du PNRA lors de nos discus sions infor melles, mais
égale ment lors de cet entre tien :

31

MP2 : ben c’est arrivé/ quand j’ai rédigé la stra tégie cultu relle je l’ai
pas du tout intégré// cet onglet/ et en fait heu// origi nel le ment je
pense que de toute façon il était heu/ intégré/ par le/ la charte/ du
Parc/ l’occitan// il répond à/ des notions assez fortes de la charte//
et heu/ effec ti ve ment heu/ moi quand j’ai commencé à réflé chir à ce
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chan tier/ ben je me suis aperçu à quel point il était/ ben il était
impor tant sur ce terri toire/ voilà/ tu vois// donc/ j’ai défini un
chan tier avec plusieurs axes autour de la commu ni ca tion heu/ de//
oui/ commu ni ca tion/ outils/ rencontres// j’ai iden tifié tous les
acteurs dans un premier temps/ qui agis saient sur le terri toire/ et
puis je suis rentré en contact avec le CIRDOC 31 aussi/ on a
commu niqué là- dessus// on voit bien qu’effec ti ve ment ça/ ça/ ça
parle beau coup/ après moi c’est l’idée c’est de/ quelle que soit la
stra tégie cultu relle qu’on déve loppe/ c’est d’être le plus ancré au
terri toire// que ce soit le/ le/ les acti vités agri coles/ les habi tants//
cette cul-// l’iden tité cultu relle du terri toire en fait hein/ on parle
de la ques tion filière agro- alimentaire ou paysage/ mais il y a aussi la
langue quoi/ du/ du patois comme ils disent […] c’est- à-dire que si
on veut faire exister ce Parc/ dans la durée/ il faut le recon necter à/
à/ à sa dimen sion/ que ça soit la filière agro- alimentaire/ que ça
soit la langue heu/ et quand je suis arrivé/ moi je suis installé dans
un hameau heu/ très paumé/ et effec ti ve ment moi heu/ il y a
beau coup de voisins qui parlent occitan/ qui parlaient occitan
d’ailleurs hein/ bon certains sont décédés// mais tu te rends compte
à quel point c’est une langue qui te rend heu// entre ça/ la
topo nymie/ les burons/ les acti vités/ les montagnes/ allez hop// et
heu/ c’est vrai que ça te/ pour moi la chose que je dis c’est que/ ça
permet une plus grande intel li gi bi lité heu/ du terri toire dans son
ensemble/ de son iden tité/ et de son patri moine quoi

Cepen dant, et malgré une volonté insti tu tion nelle qui mérite d’être
saluée, l’occitan est encore très peu présent au sein du terri toire dans
des domaines autres que les fêtes tradi tion nelles ou le spec tacle. En
effet, si l’atta che ment à la langue d’origine est fort pour les habi tants
du terri toire et certains acteurs insti tu tion nels, il n’en demeure pas
moins une sorte de désin ves tis se ment des ques tions linguis tiques ou,
en tout cas, une absence de prise en compte  : l’occitan n’est pas un
auto ma tisme. C’est pour quoi la région Occi tanie Pyrénées- 
Méditerranée, à travers ses chargés de mission, travaille à accom pa‐ 
gner les collec ti vités à avoir le réflexe- langue, c’est- à-dire à mettre
l’occitan au cœur de toutes les acti vités et prendre l’habi tude de
garder systé ma ti que ment une place pour l’occitan dans chaque projet
mis en œuvre, dans chaque action entreprise.

32

De plus, s’il est encore possible d’entendre la langue, notam ment lors
des acti vités agri coles, celle- ci est peu visible dans le paysage linguis ‐

33
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Fig. 6 : Plaquette CIRDOC et PNRA

Source : CIRDOC, illus tra tion repro duite avec l’aimable auto ri sa tion des ayants droits.

tique ou dans les outils de commu ni ca tion (insti tu tion nels, asso cia‐ 
tifs, touris tiques). Néan moins, le PNRA a récem ment travaillé avec le
CIRDOC à l’édition d’une plaquette valo ri sant la trans hu mance et le
patri moine linguis tique autour de celle- ci, inti tulée « La montada de
las vacas » (cf. Fig. 6) : ici, chaque langue occupe une place qui lui est
propre. L’une ne traduit pas l’autre, mais chacune porte sa propre
réalité  ; elles se complètent et coha bitent harmo nieu se ment,
à l’équilibre.

Enfin, le PNRA, soutenu par ses partenaires 32, a orga nisé en juin 2022
Los primièrs rencontres occi tans d’Aubrac 33, journée d’infor ma tion et
de forma tion en faveur des élus et des acteurs socio- économiques du
terri toire, autour des enjeux liés au déve lop pe ment de la langue et
des réalités de la pratique linguis tique sur le terri toire, permet tant
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l’iden ti fi ca tion des acteurs poten tiels à l’accom pa gne ment de projets
impli quant la langue.

D’autres actions seront très proba ble ment menées par le PNRA afin
de promou voir le terri toire à travers la langue et la culture occi‐ 
tanes, et Los rencontres occi tans d’Aubrac devraient se pérenniser 34.

35

2. L’arago nais : une langue très
fragi lisée sur un terri toire vulné ‐
rable (C. Alén Garabato)
L’arago nais est l’une des langues propres de la Commu nauté d’Aragón
en Espagne (l’autre étant le catalan, parlé à la fron tière de la Commu‐ 
nauté de Catalogne 35). Il ne jouit pas du statut de co- officialité dans
la Commu nauté auto nome (cf. Fig.  7) où il est parlé, mais (selon
l’article 3.3 de la Consti tu tion Espa gnole de 1978) 36, rentrant dans le
groupe  des moda li dades lingüísticas de  España 37, il  constitue un
patri monio cultural que será objeto de espe cial respeto y protección 38.
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Fig. 7 : La Commu nauté d’Aragon dans l’Espagne des Auto no mies (post 1978)

© Wiki pédia Commons [https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Aragon_in_Spain_(includ
ing_Canarias).svg]

Le statut juri dique de l’arago nais et sa dési gna tion méta lin guis tique
en tant que « langue » ou « moda lité linguis tique » ont été source de
conflits poli tiques dans la Commu nauté auto nome et ont opposé les
diffé rents groupes poli tiques repré sentés au Parle ment Arago nais. Ce
cadre poli tique n’a pas été favo rable jusqu’à une époque récente ni au
main tien ni à la récu pé ra tion de la langue, très fragi lisée par ailleurs
par le régime fran quiste et la géné ra li sa tion des médias en castillan.
L’émigra tion vers les villes ou vers l’étranger, très impor tante,
provoque le dépeu ple ment des zones rurales et détruit l’habitat
naturel de cette langue qui avait entamé son déclin  au XV   siècle
(notam ment,  jusqu’au XIX   siècle au sein des élites cultu relles et
sociales) (Ara Oliván, 2021 ; Benítez Marco, Marcén Cobos (coord.) et
al., 2021).

37

e

e

https://www.ouvroir.fr/cpe/docannexe/image/1631/img-7.png
https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Aragon_in_Spain_(including_Canarias).svg


Des langues au bord de la substitution et des glottothérapies qui leur sont appliquées (aragonais,
occitan)

L’arago nais serait parlé aujourd’hui par 1,9  % de la popu la‐ 
tion  aragonaise 39 (4,2  % déclarent «  connaître  » cette langue).
Presque un tiers de ces « locu teurs » se trouve dans les deux grandes
villes de la région (Zara goza et Huesca), ce qui traduit la présence
impor tante de néolo cu teurs et le travail impor tant des asso cia tions
qui travaillent pour la langue (Benítez Marco, Marcén Cobos (coord.)
et al., 2021  : 9  ; IAE 2011  ; Semi nario Aragonés de Sociolingüística,
2017). Mais dans son cadre tradi tionnel, l’arago nais se conserve dans
le nord de la Commu nauté, où l’on peut iden ti fier quatre complexes
dialec taux qui regroupent des variétés à vita lité variable et à forte
valeur symbo lique  : ansotano, cheso, fagotano, chistabín, panticuto,
benasqués ou patués (cf. 2.1.).

38

L’ensei gne ment de l’arago nais à l’école publique remonte à l’année
scolaire 1997-1998, lorsqu’un accord est signé entre le Gouver ne ment
d’Aragon et quatre écoles du nord de la Commu nauté auto nome
situées à Aínsa/L’Aínsa, Benasque/Benás, Biescas et Jaca. Cela dit, les
cours d’arago nais (une heure par semaine) devaient avoir lieu en
dehors des horaires scolaires. Les choses ont évolué sensi ble ment
depuis la créa tion de  la Dirección General de Política Lingüística del
Gobierno de Aragón : l’arago nais était enseigné en 2021 dans 27 écoles
de 53 communes de la province de  Huesca 40. Cepen dant l’absence
d’un statut de co- officialité rend la norma li sa tion très diffi cile :

39

Todavía nos encon tramos ante cifras muy discretas, a las que cabe
sumar la variable situación del aragonés en los dife rentes centros en
los que se imparte, de modo que su trata miento en unos y otros es
casi antagónico y lejano a una situación de normalización en el
ámbito educa tivo (Campos Bandrés, 2019). Así, existe una minoría de
centros que incor poran el aragonés como lengua vehi cular para la
transmisión de los conte nidos de alguna materia curri cular y una
mayoría que ofrecen una enseñanza muy limi tada, como asigna tura
impar tida dentro o fuera del horario lectivo entre una y dos horas
sema nales. Además, todos ellos se sitúan de forma exclu siva en la
provincia de Huesca 41. (Campos Bandrés, 2021)

Entre 2018 et 2022, nous avons réalisé plusieurs enquêtes de terrain
et inter viewé des acti vistes et des respon sables ou membres d’asso‐ 
cia tions cultu relles à Ansó, Echo, Benás Graus et Zara goza. Nous
avons ainsi pu recueillir lors de trois périodes d’enquête (juillet 2018,
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juillet 2019 et juin  2022) des discours très instruc tifs sur l’état des
pratiques et surtout des repré sen ta tions de la langue arago naise  :
plusieurs heures d’entre tiens auprès de divers acteurs connus
et d’anonymes 42. Nous citons dans cet article les entre tiens suivants
(les noms cités le sont avec l’auto ri sa tion des enquêtés) :

entre tien collectif (2019) à Villa nova (salle de réunion commu nale) auprès
des membres d’une asso cia tion créée en 2005 par un groupe de femmes
« qui se sont rejointes pour faire des choses » : les Donisas (femmes
éner giques/volon taires/dyna miques : le terme est un dérivé de dona

= femme en patués) : l’association Donisas, dont la prési dente est María
José Subirá, réunit des femmes de trois petits villages proches de
Benasque : Sesué, Sos et Villa nova. Ses actions se centrent sur la promo ‐
tion sociale et cultu relle de la Vallée de Benasque, à travers la conser va ‐
tion de la mémoire anthro po lo gique et linguis tique. Parmi ses publi ca ‐
tions, bilingues castillan- patués, on peut signaler La dona montañesa

(hommage aux femmes monta gnardes) et L’óme montañés (hommage à
l’homme monta gnard). Il s’agit d’un entre tien de groupe auquel ont
parti cipé : María José Subirá, Marina Guaus, Maribel Sahún, Maria
Portas pana et Pilar Delmás (on iden tifie les inter ve nantes par DP (prési ‐
dente), D1, D2, D3, D4…),
entre tien réalisé en 2019 sur son lieu de travail auprès de Jorge Melero,
Técnico de turismo y cultura, Mairie de Benasque (JM)
entre tien réalisé en 2021 à Ansò auprès de María José Pérez, appelée Fina
de Mañas (F), prési dente de l’association A Gorgocha et Mónica Barcos
(M), actrice de la compa gnie de théâtre en ansotano Dingolondando 43.

Nous expo se rons une petite partie de nos obser va tions et analyses
notam ment concer nant l’une des variétés les plus impor tantes aussi
bien quant à la pratique qu’en ce qui concerne sa valeur symbo lique :
le benas qués ou patués.

41

Mais avant de nous centrer sur ce cas parti cu lier, il nous semble
impor tant de souli gner le rôle très impor tant joué par les femmes
dans le main tien et la récu pé ra tion de l’arago nais. Des femmes
anonymes qui ont main tenu l’arago nais à la maison lorsque leurs
époux quit taient le village, comme nous le racontent Fina de Mañas,
prési dente de l’association A Gorgocha et Mónica Barcos, actrice de la
compa gnie de théâtre en ansotano Dingolondando :
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F : [el anso tano] se quedó en las casas/ sobre todo transmisión oral y
feme nina/ sí feme nina […] pero se ha roto la transmisión […] mi
padre ya falleció hace años/ mi padre tendría 100 y pico años ahora y
no le escuché jamás una palabra en anso tano/ en cambio mi madre
sí// mi madre cuando vivíamos en Zara goza no decía una palabra en
anso tano/ pero cuando venía a Ansó se imbuía del ambiente y
hablaba anso tano […]  
E : entonces parece que la salvación del anso tano se debe a las
mujeres/¿cómo lo explican?  
[rires]  
F : la transmisión es ORAL  
M : tiene una explicación muy fácil/ ¿YO? ¿mi opinión?/ las que se
quedaban en el pueblo eran ellas// quienes marchaban fuera del
pueblo eran los hombres/ con lo cual eran los que menos
CHARRABAN porque cuando llegaban a la Ribera dejaban de hablar
su lengua  
F : los ribe ranos se reían de ellos […] durante muchos años hubo un
menos precio/ porque esas personas vestían un traje/ hablaban
una lengua  
[…]  
M : ¿quiénes quedaban en el pueblo? las MUJERES ¿quiénes seguían
mante niendo la lengua? las MUJERES  
F : quieras o no el matriar cado en estos valles pire naicos ha exis tido
en muchos aspectos/ en la economía fami liar/ en la tradición/
mante ni miento de trajes/ mante ni miento de la casa/ educación…  
E : ¿sí/ pero cuando han vuelto los hombres?  
M. sí claro/ entonces volvían a casa y sus mujeres se negaban a
hablar en castel lano/ y se negaban a dejar sus trajes o sus
tradi ciones o sus… 44

Le poids des femmes dans le mouve ment asso ciatif a été décisif  :
l’exemple des Donisas dont il est ques tion ci- dessous est révé la teur,
mais nous avons égale ment pu inter viewer d’autres femmes qui
assurent la direc tion d’asso cia tions cultu relles comme Marta Marín
de l’Asso cia tion  culturelle Bisas de lo  Sabordan de Echo, María José
Pérez, Prési dente  de A  Gorgocha, Carmen Castán (ensei gnante
d’arago nais dans la Vallée de Benasque et dyna mi sa trice incon tour‐ 
nable de la langue durant plusieurs décen nies) ou encore María José
Bráviz, direc trice du Trueque Teatro. La créa tion litté raire en arago‐ 
nais est égale ment fonda men ta le ment fémi nine. Conscient de ce rôle
et de la double margi na li sa tion que ces écri vaines ont subi (celle de
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Fig. 8 : Compo si tion géolin guis tique de l’Aragon

© Wiki pédia Commons [https://fr.wikipedia.org/wiki/Aragonais#/media/Fichier:Aragon_la
nguages.svg]

leur genre et celle de la langue utilisée), le Gouver ne ment d’Aragon a
prévu d’octobre 2022 à avril 2023 une expo si tion à Zara goza autour
de 33 femmes écri vaines et a commencé à diffuser, en 2022, 23 vidéo‐ 
clips  (videopoemas) afin de diffuser les produc tions litté raires de
femmes en aragonais.

2.1. Le patués du Vall de Benás : l’iden ‐
tité d’un terri toire sanctuarisé

À l’extrême nord- est de la Commu nauté d’Aragon, province de
Huesca (cf. Fig.  8),  le Valle de  Benasque (Bal/Vall de  Benás), qui
comprend la commune de Benasque et un ensemble d’autres petits
villages et lieux- dits, est un terri toire où est en usage, à côté du

44
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castillan, un parler autoch tone forte ment patri mo nia lisé, le bénas‐ 
quais, appelé très norma le ment (et sans le moindre indice
de  péjoration) patués, parlé, selon des sources orales,  par moins de
deux mille habi tants de la Vallée (environ 60  % de la popu la tion
concernée, pour cen tage qui serait en dimi nu tion, IAE 2011).

Il s’agit d’un parler mino ri taire et minoré (un parler essen tiel le ment
oral et sûre ment limité quant aux inter ac tions dans lesquelles il est
pratiqué), mais très présent dans le quoti dien des gens de la Vallée
qui ont jusqu’à aujourd’hui assuré sa survie par de multiples micro- 
actions/inter ven tions glot to po li tiques  (de par en bas) et par ailleurs
célébré comme une authentique langue à part par ses usagers, mais
malgré tout menacé de dispa ri tion (= une langue en danger).

45

Le patués a connu un « rebond » au cours des années 1980 : outre l’air
du temps inter na tional en faveur des « langues en danger », l’effet de
conta gion en Espagne des poli tiques linguis tiques en faveur  des
lenguas propias (surtout dans ce cas, du catalan présent en Aragon),
dans les Commu nautés Auto nomes dites « histo riques » après l’adop‐ 
tion de la Consti tu tion de 1978 (et l’entrée en vigueur de la Charte
euro péenne des langues régio nales ou mino ri taires en 2001).

46

Ce qui frappe le socio lin guiste qui enquête en terres bénas quaises,
c’est la surpre nante consi dé ra tion dont jouit le parler autoch tone,
consi dé ra tion qui se traduit par  un discours  épilinguistique qui
célèbre à peu près unani me ment le patri moine linguis tique bénas‐ 
quais et des actions glot to po li tiques diverses et variées en sa faveur,
depuis des initia tives (asso cia tives ou non) « mili tantes » jusqu’à des
inter ven tions émanant des auto rités muni ci pales et (dans une
certaine mesure) régio nales. Il y a là incon tes ta ble ment un cas exem‐ 
plaire de loyauté linguistique (Alén Gara bato et Boyer, à paraître).

47

Comme pour d’autres variétés d’arago nais, ce sont bien les femmes,
en l’occur rence ici les Donisas 45, qui ont contribué de manière déci‐ 
sive au sauve tage du patués :

48

D4 : se perdía sí  
D2 : se perdía/ se perdía 46

Modes te ment, elles mini misent leur mérite :49
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DP : noso tros noso tras lo que hemos hecho hasta ahora/ ha sido/
reunirnos/ recoger todas las memo rias/ las que tienen un nombre
X/ ¿no?/ las de del día de cada/ de los pueblos/ a partir de ello
escri birlo y punto 47

La présence du patois est unani me ment attestée dans le vécu quoti‐ 
dien des témoins inter rogés, et en toutes occa sions (certes avec une
domi nante intra fa mi liale). Une enquêtée précise  : «  yo con mi
hermano siempre los what sapp son en patués 48 ».

50

Les Donisas utilisent l’expres sion « mover el patués 49 » pour dési gner
leur objectif glot to po li tique. Chez elles, la procla ma tion d’iden tité est
un acte global et perma nent :

51

DP : pues hablamos patués ¿no? o sea es un elemento un elemento
real mente iden ti tario del Valle/ o sea/ ¿qué arte hay?/ arte
románico/¿qué lengua hay?/ el patués/ ¿qué hay? natu ra leza/ ¿qué
tipo de árboles?/ pues fresno y no sé qué/ o sea es algo propio
de aquí 50  
Mora lité : les petits gestes d’iden tité ont fait « bouger le patués » : 
D2 : se ha reva lo ri zado […]/ empezó a cambiar en los 70 80  
HB : ¿pero esto fue gracias a vuestra acción ?  
DP : a la de muchos/ porque fue una corriente// una corriente eh/
una corriente GENERAL/ a la cual/ en la cual/ CONEC TAMOS/ y
por lo tanto hubo fuerza/ un millón de fuerzas  
D3 : y las asocia ciones/ que empe zaron a crearse 51

Un autre indi ca teur permet d’évaluer le travail accompli : il s’agit des
relais offi ciels bien effec tifs. Le patués est désor mais célébré offi ciel‐ 
le ment, il y a des prix commu naux de recon nais sance de l’écrit en
patois (le prix de Guayente, le prix Chulet) 52.

52

Ainsi la Muni ci pa lité de Benasque orga nise annuel le ment un prix qui
concerne le récit, la poésie, la recherche, le jour na lisme en castillan…
et un prix litté raire  en patués (cf. Fig.  9). Par le prix qui honore  le
patués, chaque année, on distingue une personne qui travaille pour la
promo tion et la préser va tion  du patués, et on lui octroie ce qu’on
appelle le prix Chulet. Le terme est inté res sant : selon le respon sable
muni cipal chargé du secteur culturel,
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Fig. 9 : Affi chette muni ci pale annon çant les prix litté raires de la Ville

de Benasque

Source : Ayun ta miento de Benasque, illus tra tion repro duite avec l’aimable auto ri sa tion des
ayants droits.

JM : el chulet es lo que es el pastor o este este/ euh eléc trico del
ganado/ para que cuando tú tienes vacas ovejas/ ganado/ le ponen
el pastor eléc trico y en patués se le llama chulet […] un pastor de la
cultura lingüística […] viene de una palabra tradi cional del patués en
el sentido figu ra tivo de llamar a esa persona para salva guardar en
este aspecto la cultura lingüística [...] 53

Le prix litté raire a 35 ans. La moda lité du patués a été intro duite il y a
25 ans.  Le Chulet a une version pour adultes que l’on donne le
« Jour du patués » et pour les enfants on décerne le prix le « Jour de
l’école du patués ».

54
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Les discours recueillis lors de nos enquêtes sont autant de témoi‐ 
gnages de l’exer cice collectif (ou presque…) de la loyauté linguis tique
de la petite commu nauté de Benasque à l’égard de  son patués, et
diverses initia tives consti tuent des exemples remar quables d’actions
glot to po li tiques de par en bas. Au fil des ans, la multi pli ca tion de ces
actions sur un terri toire long temps protégé des influences exté‐ 
rieures a porté ses fruits  :  le patués a résisté digne ment à la
minor(is)ation et a même recon quis certains nouveaux terri toires
langa giers. Cepen dant on peut se demander si l’appa ri tion d’une
impor tante acti vité touris tique n’a pas sonné la fin d’un confi ne ment
linguis ti que ment salva teur car, curieu se ment, et à la diffé rence de ce
qui peut se passer en d’autres lieux, le tourisme ne semble qu’assez
peu solli citer le filon iden ti taire (voir par ex.  Moïse et al., 2006  ;
Heller, 2003).

55

2.2. Les insti tu tions à la manœuvre. Le
modèle arago nais de « coopé ra ‐
tion » glottopolitique
La plani fi ca tion linguis tique offi cielle est en Aragon très récente : on
pour rait dire qu’elle a débuté en 2015 suite à la créa tion, au sein du
Dépar te ment d’Éduca tion, Culture et Sport du Gouver ne ment
d’Aragon, de la Direc tion géné rale de poli tique linguis tique (DGPL)
dont le direc teur est José Ignacio López Susín. Durant les deux légis‐ 
la tures de son exis tence (2015-2019 et 2019-2023), avec des moyens
modestes et dans un cadre incer tain car dépen dant de la tendance
poli tique au  pouvoir 54, cette Direc tion a entre pris une poli tique
linguis tique qui peut être consi dérée comme exem plaire dans le
cadre des actions glot to po li tiques concer nant les langues très mino‐
ri taires et très mino ri sées qui sont parlées au sein de terri toires très
vulné rables à cause du vieillis se ment de la popu la tion et de la déser ti‐ 
fi ca tion rurales (aggravés notam ment en Aragon par les consé‐ 
quences du chan ge ment climatique).

56

Le premier élément de cette exem pla rité concerne un aspect qui,
bien qu’évident n’est pas toujours présent dans les poli tiques linguis‐ 
tiques  : il s’agit de  la transversalité. La poli tique linguis tique est
présentée en Aragón comme un axe trans versal touchant « toutes les
inter ven tions admi nis tra tives dans lesquelles le facteur linguis tique
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est présent  » (Beltrán Audera  (coord.) et al., 2021  :  27, traduc tion  :
C. AG.). Il s’agit bien là d’une néces sité afin d’éviter des inter ven tions
secto rielles dont l’effi ca cité est très mince (cf. Formoso Gosende,
2022). Cette trans ver sa lité de la poli tique linguis tique inclut une
évalua tion non seule ment des mesures de poli tique linguis tique mises
en œuvre mais aussi de l’« impact linguis tique » « de toute la plani fi‐ 
ca tion mise en place par les admi nis tra tions publiques (muni ci pales,
« comar cales » provin ciales, régio nales) ». C’est depuis cette pers pec‐ 
tive globale de la ques tion linguis tique que López Susín peut affirmer
que :

Una buena práctica es aquella que ha demo strado su utilidad y
produce buenos resul tados, y, por lo tanto, se reco mienda como
modelo. Se trata de una expe riencia exitosa, que ha sido probada y
vali dada, que se ha repe tido y que merece ser compar tida con el fin
de ser adop tada por el mayor número posible de personas. Debe ser
soste nible desde el punto de vista ambiental, económico y social,
sensible a los asuntos de género, técni ca mente posible, repli cable
y adaptable 55 (López Susín, 2021a : 7).

L’exem pla rité de la poli tique linguis tique arago naise est aussi celle de
son inser tion dans un objectif général de déve lop pe ment durable du
terri toire, c’est- à-dire dans une pers pec tive de long terme qui intègre
les contraintes écolo giques et sociales à l’économie : la protec tion et
la promo tion des langues mino ri taires rentrent ainsi dans l’un des
17  Objec tifs de Déve lop pe ment Durable des Nations Unies, notam‐ 
ment dans l’objectif  11 « Villes et Commu nautés durables », où il est
ques tion entre autres de «  renforcer les efforts de protec tion et de
préser va tion du patri moine culturel et naturel mondial  ». Dans ce
cadre et conscient du fait que la vulné ra bi lité de sa langue est aussi
celle de son terri toire, le Gouver ne ment d’Aragon a inscrit la ques tion
linguis tique parmi les mesures de son Plan pour atteindre  les Obje‐ 
tivos de Desar rollo Soste nible en Aragón 56 :

58

Defensa de las lenguas propias de Aragón, prio ri zando la
conservación de su patri monio inma te rial, fomen tando su
protección, recuperación, enseñanza, promoción y difusión y
favo re ciendo, en las zonas de utilización predo mi nante, su uso en las
rela ciones de los ciuda danos con las Admi nis tra ciones públicas
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arago nesas y defen dién dolas como patri monio inma te rial
de Aragón 57.

La coopé ra tion entre les insti tu tions et la société civile et ses repré‐ 
sen tants est de mise. Des accords de colla bo ra tion ont été signés
entre la Direc tion Géné rale de Poli tique Linguis tique et, entre autres,
5  syndi cats, 30  entités locales et 60  asso cia tions avec l’objectif de
travailler ensemble pour la recon nais sance sociale et la préser va tion
des «  langues propres  » d’Aragón (arago nais et catalan). Toutes ces
initia tives de haut en bas et de bas en haut convergent dans
le  programme Agora x  l’aragonés 58, mis en place égale ment par  le
Dépar te ment d’Éduca tion, Culture et Sport du Gouver ne‐ 
ment d’Aragon 59, avec l’objectif de

59

crear una red de cola bo ra dores, que parti cipen en esta difusión y se
impli quen por la super vi vencia de la lengua arago nesa. [favo recer el
acceso] al apren di zaje no formal de la lengua arago nesa, a través de
las personas que ejerzan como “mentores” 60.

L’enga ge ment des asso cia tions, des entre prises, des commer çants,
des profes sion nels, ainsi que celle des parti cu liers et des insti tu tions
est solli cité à travers le site web du programme. Faire partie
du  réseau Agora X  l’aragonés implique des avan tages  : réduc tions
pour certaines acti vités, possi bi lité de parti ciper à des appels à
projets de la DGPL, diffu sion dans des pages web, des bulle tins
d’infor ma tion, des réseaux sociaux, etc. Outre les parti cu liers, le
réseau compte selon le site web plus de 150 membres, dont une
centaine d’entre prises, commerces et professionnels 61.

60

Nous termi ne rons par le discours qui accom pagne les images d’une
vidéo insti tu tion nelle (produite par les  départements Turismo
de Aragón et Lenguas de Aragón) qui résume très bien cette stra tégie
consis tant à asso cier le déve lop pe ment de la langue au déve lop pe‐ 
ment du terri toire et qui octroie à la langue arago naise un rôle
central :

61

Hace más de mil años, los arago neses que vivían en las montañas
comen zaron a hablar una lengua romance que se conoce con el
nombre de aragonés.  
Esta lengua se fue exten diendo hacia el Sur a las vegas de los ríos
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Cinca, Gállego, Ebro, Huerva, Jalón. Hoy, gran parte de nues tros
productos tradi cio nales tienen su nombre en aragonés : ternasco,
presco, uella, cochin, alberje, chordon, borraja, espinai, truita,
formache, zirgüello, minglana, tozino. También lo tienen las mate rias
primas con las que se elaboran el vino (ugas), el aceite (olivas), la
cerveza (ordio), los productos de repostería (zucre), el queso (leit) o
las tiendas donde se venden estos productos : tabla, pescatería,
furno, tabierna, botiga.  
Muchos de estos productos y mate rias primas alcanzan en nuestra
tierra una gran calidad que contri buye a la creación de puestos de
trabajo y a la generación de recursos en el terri torio. Eso signi fica
además lucha contra la despoblación.  
El consumo de productos arago neses y muy espe cial mente los que
tienen su denominación habi tual o su marca en aragonés potencia el
uso de nuestra lengua y favo rece la economía aragonesa.  
Utiliza productos y servi cios de empresas que empleen el aragonés.  
Ara per l’aragonés, Agora por l’aragonés 62.

… ne pas conclure !
Les quelques inter ven tions glot to po li tiques que nous venons de
présenter briè ve ment, aussi anec do tiques ou isolées soient- elles,
sont à prendre au sérieux par le socio lin guiste car elles illus trent sans
doute des dyna miques, pour la plupart inima gi nables à la fin  du
XX  siècle, qui, loin d’annoncer la dispa ri tion de ces langues domi nées,
mino ri taires, mino ri sées, semblent au contraire ouvrir de nouveaux
scéna rios pour leur avenir.

62

e

Avec une base de locu teurs très faible et sans un soutien insti tu‐ 
tionnel suffi sant pour mener à bien une poli tique linguis tique  de
normalisation comme celle des Cata lans (ou encore comme celle, plus
timide, des Gali ciens, très nombreux pour tant à parler leur langue),
l’avenir de ces langues appa rait ainsi lié à celui des terri toires où elles
sont encore présentes. Les projets concer nant le PNRA, tout comme
la poli tique linguis tique menée dans la Commu nauté d’Aragon de 2018
à 2021 sont exem plaires dans leur prise en compte de la rela tion
indis so luble entre promo tion des langues et déve lop pe ment
des territoires.
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NOTES

1  Qui renoue avec l’analyse de la diglossie proposée par Jean Psichari (1928)
et qui contredit donc les modé li sa tions irénistes expo sées par Ferguson et
Fishman (Ferguson, 1959 ; Fishman, 1971). Voir Boyer 2014.

2  Depuis son émer gence dans les années 1980, la notion de « vulné ra bi lité »
a été utilisée dans diffé rentes disci plines  : philo so phie, socio logie, géogra‐ 
phie… Cf. par exemple Maillard, 2020 ; Soulet, 2022 ; Léone et Vinet, 2006.

3  À l’instar de la science poli tique anglo- saxonne qui distingue, concer nant
l’analyse/l’évalua tion des mises en œuvre de poli tiques publiques,  une
approche  descendante (top- down) et  une approche ascendante (bottom- up)
(voir par ex. Saba tier, 1986), l’écologie linguis tique (et la socio lin guis tique
appli quée) consi dère qu’en matière de gestion des langues, on doit distin‐ 
guer (et contraster) les politiques de par en haut (« de haut en bas ») et les
actions glottopolitiques de par en bas (« de bas en haut ») (Alén Gara bato et
Boyer, 2020 ; Léonard, 2017 ; Nettle et Romaine, 2003).

4  Il est clair que nos obser va tions et nos hypo thèses ne sont pas trans po‐ 
sables en tous points à tous les terrains habités par un conflit de langues.
L’état diglos sique de ces terrains est forcé ment variable, selon l’histoire, la
socio logie et l’état des imagi naires collec tifs. Un exemple : l’intérêt nouveau
pour un respect de la norme occi tane clas sique est, dans le cadre de nos
obser va tions, une singu la rité inté res sante. Ce «  désir de norme  » tranche
avec d’autres situa tions de type proche où les locu teurs natifs (ce qu’il en

[https://doi.org/10.4000/vertigo.14807],
consulté le 7 octobre 2023.

PSICHARI Jean, 1928, « Un pays qui ne
veut pas de sa langue », dans Mercure
de France, I-X.

SABATIER Paul A., 1986, « Top-Down
and Bottom-Up Approaches to
Implementation Research : a Critical
Analysis and Suggested Synthesis »,
dans Journal of Public Policy, vol. 6, n  1,
Cambridge University Press, p. 21-48.

SEMINARIO ARAGONÉS DE
SOCIOLINGUISTICA (Reyes Anchel,
Gimeno Chabier, Montañés Miguel,

Sorolla Natxo, Esgluga Pep et Martínez
Juan Pablo), 2017, L’aragonés y lo catalán
en l’actualidat. Analisi d’o Censo de
Población y Viviendas de 2011, Zaragoza,
Servicio de publicaciones de la
Universidad de Zaragoza.

SOULET Marc-Henry, 2022,
« Vulnérabilité et prévention : de
quelques enjeux sociologiques », dans
Bonnefoy Maryse, Colombo Marie-
Christine, Garrigues Cécile et Suesser
Pierre (dir.), Quelle prévention
universelle et ajustée à la vulnérabilité ?,
Toulouse, Érès, p. 15-27.

o

https://doi.org/10.4000/vertigo.14807


Des langues au bord de la substitution et des glottothérapies qui leur sont appliquées (aragonais,
occitan)

reste) refusent toute contrainte norma tive. Et quant au devenir de cette
velléité de norma li sa tion que nous analy sons dans cette étude, rien n’est
scellé bien évidem ment. Mais des pers pec tives sont bel et bien ouvertes…
(voir par ex. le  n   175/1  de Langage et  société  : «  Nouveaux usages socio- 
économiques des « langues régio nales » de France au XXI  siècle », dir. par C.
Alén Gara bato et H. Boyer, 2022. Voir égale ment Dubois  M., Kamber  A.,
Matthey M. (dir.), 2019, Cahiers de linguistique 45.1, « L’image des langues »).

5  Ce terme fait écho à celui de «  glot to phagie  » utilisé par Calvet
(1974) dans Linguis tique et colonialisme.

6  Les enquêtes sur ce secteur ne sont pas nombreuses en ce qui concerne
les langues régio nales de France : on peut citer Le Squère, 2014 à propos du
breton ; Blan chet, 2009 et Kosianski, 2001 à propos du provençal.

7  Cette enquête docu men taire et par entre tiens semi- directifs, coor‐ 
donnée par C. Alén Gara bato et réalisée entre 2017 et 2020, a été cofi nancée
par la Délé ga tion géné rale à la langue fran çaise et aux langues de France et
le labo ra toire DIPRA LANG – EA 739 de l’univer sité Paul- Valéry Mont pel‐
lier  3. Le premier volet de cette enquête est constitué par l’analyse d’un
corpus de noms d’entre prises en occitan (ou en francitan) composé à partir
des fichiers acquis auprès de la Chambre de Commerce et de l’Indus trie
d’Occi tanie. Le deuxième volet, quali tatif, est celui de l’analyse d’une ving‐ 
taine d’entre tiens semi- directifs menés auprès d’arti sans (vigne rons,
produc teurs de pâtes et de bières essen tiel le ment) et de respon sables
d’entre prises qui ont fait le choix de l’occitan pour nommer leurs produits
ou leurs établis se ments (Alén Gara bato et Boyer, 2020).

Dans cet article nous cite rons des extraits d’entre tiens conduits auprès de
six produc teurs (de vin, vinaigre, pâtes) iden ti fiés par des codes (PV2, PV4,
PV6, PV9, PA1, PP2) mais aussi par leurs noms et/ou le nom de leurs
produits, que nous mention nons avec leur auto ri sa tion (et sans lesquels
leurs propos n’auraient pas de sens). La lettre E désigne les enquêteurs.

8  Les 25 277 entre prises dont le siège se trou vait dans le dépar te ment des
Pyrénées- Orientales, hors du domaine occi ta no phone, ont été exclues.

9  Le projet ECO- OC fait suite à l’étude d’Henri Boyer (1984) à propos des
déno mi na tions des entre prises de l’arron dis se ment de Béziers et à celle de
C.  Alén Gara bato, réalisée 24  ans plus tard dans le même arron dis se ment
(Alén Gara bato, 2007) : on avait montré la tendance crois sante des entre pre‐ 
neurs du Biter rois à cher cher des déno mi na tions iden ti taires pour leurs

o
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entre prises ainsi qu’une stra tégie à la hausse (légère) consis tant à faire appel
à la langue occi tane pour nommer les entreprises.

10  Malgré tout, ces deux phéno mènes restent large ment mino ri taires et ne
concernent que 0,72 % des entre prises de la région.

11  Les domaines d’acti vité les plus repré sentés sont sans doute ceux qui
touchent au tourisme (restau rants, hôtels, campings, chambres d’hôtes…), à
l’agri cul ture et à l’élevage, à la fabri ca tion de produits arti sa naux (froma ge‐ 
ries, char cu te ries, pâtis se ries, boulan ge ries…), à la vente de produits
d’alimen ta tion très divers, etc. Mais on trouve aussi des maçons, des
agences immo bi lières, des crèches, des bureaux de tabac, des produc teurs
d’élec tri cité, des bijou te ries, etc.

12  Dans cet article, nous avons opté pour un système économe pour la
trans crip tion des extraits d’entre tiens qui, tout en donnant accès à des
infor ma tions socio lin guis tiques, ne rend pas diffi cile une lecture «  ordi‐ 
naire » :

X, XX, XXX : mot(s) ou séquence inau dible(s), non compris par le trans crip‐ 
teur ;
syllabe ou mot en majus cules : inten sité parti cu lière (insis tance, déta che‐ 
ment) ;
/, //, /// : pause plus ou moins longue ;
? : into na tion inter ro ga tive ;
[rire], [ton enjoué]…  : commen taire/infor ma tion du trans crip teur concer‐ 
nant un fait, un compor te ment non verbal. Éven tuel le ment, lorsque c’est
perti nent, resti tu tion phoné tique d’un mot ou d’une expres sion en occitan ;
les guille mets sont utilisés pour signaler le discours rapporté ;
mot ou segment de phrase souligné(s) : chevau che ment d’interventions.

13  Litté ra le ment « Sachez que bientôt… ».

14  [http://bieres- aveyronnaises.fr/la- boutique/les- bieres/53- sabetz-que-l
eu-33cl.html], consulté le 07 septembre 2023.

15  « dit petit, ce vin a tout ce qu’il faut » (traduc tion Carmen Alén Gara bato,
désor mais C. AG.).

16  C’est- à-dire, d’ancrage dans  le terroir, entendu comme «  un espace
géogra phique déli mité défini à partir d’une commu nauté humaine qui
construit au cours de son histoire un ensemble de traits cultu rels distinc‐ 
tifs, de savoirs et de pratiques, fondés sur un système d’inter ac tions entre le
milieu naturel et les facteurs humains. Les savoir- faire mis en jeu révèlent
une origi na lité, confèrent une typi cité et permettent une recon nais sance

http://bieres-aveyronnaises.fr/la-boutique/les-bieres/53-sabetz-que-leu-33cl.html
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pour les produits ou services origi naires de cet espace et donc pour les
hommes qui y vivent. Les terroirs sont des espaces vivants et inno vants qui
ne peuvent être assi milés à la seule tradi tion » (défi ni tion élaborée par un
collectif de l’INRA- INAO-UNESCO, citée dans la charte Terroirs & Cultures,
2005 et repro duite par Prévost et al. 2014).

17  Un chargé de mission « langue et ensei gne ment », un autre « langue et
culture » et un troi sième attendu pour traiter le dossier Total Festum dans
son  ensemble. Total  Festum est un festival porté par la région Occi tanie
Pyrénées- Méditerranée, en parte na riat avec les acteurs asso cia tifs et cultu‐ 
rels locaux, afin de faire vivre les langues et cultures occi tane et cata lane
(soutien à la créa tion artis tique et à la diffu sion des langues et
cultures régionales).

18  Et notam ment : une conven tion inter aca dé mique pour l’ensei gne ment de
l’occitan signée en 2020, un accord- cadre pour l’ensei gne ment du catalan
signé en 2022, Total Festum, et le plan Cultura Viva lancé en 2022, [https://
www.laregion.fr/Culture- Plan-Cultura-Viva-La-Region-Occitanie-a-lance-
une-large-consultation], consulté le 07 septembre 2023.

19  Le projet ID- TERROC est inscrit au sein du labo ra toire DIPRA LANG EA
739 (dir. C. Alén Gara bato). Cette recherche est réalisée dans le cadre d’un
contrat doctoral cofi nancé par l’univer sité Paul- Valéry Mont pel lier  3 et la
région Occitanie.

20  L’étude s’appuie sur un corpus de 19 entre tiens semi- directifs réalisés au
prin temps 2022, sur une enquête socio lin guis tique réalisée en 2022 et sur
une enquête topo ny mique réalisée à l’automne 2022, dont le trai te ment se
pour suit en 2023.

21  Un PNR est un outil de déve lop pe ment du terri toire et de préser va tion
des patri moines, en milieu rural vulné rable présen tant un intérêt patri mo‐ 
nial remar quable. Ses missions s’arti culent autour d’une charte et
s’inscrivent dans le domaine socio- économique, mais aussi au niveau
culturel, naturel et paysager. Un PNR s’orga nise autour d’un projet terri to rial
concerté. Il n’est ni une réserve natu relle, ni un parc national  : il ne crée
aucune nouvelle règle men ta tion. Il existe 58 PNR en France à ce jour, dont
les plus récents ont vu le jour en 2021 (Doubs Horloger et  Corbières- 
Fenouillèdes).

22  «  Les occitano- imprégnés englobent ceux qui ne parlent pas mais qui
comprennent l’occitan, même si certaines notions leur échappent, ou s’ils
ne comprennent que quelques mots ou expres sions » (OPLO 2020 : 17).

https://www.laregion.fr/Culture-Plan-Cultura-Viva-La-Region-Occitanie-a-lance-une-large-consultation
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23  Et  notamment Les nuits des  burons et  les Rési dences de  territoires  :
collec tage et resti tu tion de contes (Scop Sirventés) et valo ri sa tion des
sonnailles (FeM Collectiu).

24  Le PNRA ne possède pas d’autres compé tences que celles pour
la signalétique.

25  Dési gnés dans l’extrait par AE4 et AE5 (acteurs écono miques). CCD
est l’enquêtrice.

26  Il est très exac te ment écrit : « un cop’ de vin ».

27  Ortho gra phié avec un O  : saumoncés. (lo saumancés est le mansois,
cépage du sud- ouest).

28  Graphié ainsi  :  «  Perque lo vin d’aquel valon, garde totjorn son
viel  renom  ». Pour que le vin de ce vallon, garde toujours sa renommée
(traduc tion : Caro line Calvet).

29  AE5 m’a dit ne pas parler occitan et ne jamais l’avoir appris (mais finira
par dire l’avoir suivi en option au collège et au lycée). AE4 assure le
comprendre parfai te ment car ses parents étaient locu teurs, mais déclare le
parler diffi ci le ment, et se dit inca pable de le lire et l’écrire.

30  MP  : membre du PNRA (codi fi ca tion retenue pour tous les acteurs du
PNRA sans distinc tion entre les emplois fonc tion nels, les élus, les membres
du syndicat mixte de gestion et les membres du comité scientifique).

31  Centre inter na tional de recherche et docu men ta tion occi tanes / Centre
Inter na tional de Recèrca e Docu men ta cion Occitanas : établis se ment public à
voca tion cultu relle en faveur de la langue et de la culture occi tane (CIRDOC
– Institut occitan de cultura).

32  CIRDOC, région Occi tanie Pyrénées- Méditerranée (Total Festum), OPLO,
Lo Congrès perma nent de la lenga occitana.

33  Les premières rencontres occi tanes de l’Aubrac (traduc tion  : Caro‐ 
line Calvet).

34  Les secondes rencontres se sont tenues en juin 2023.

35  Pour un aperçu des ques tions posées par cette langue trans fron ta lière,
voir Alén Gara bato, 2020.

36  Pour une présen ta tion minu tieuse du statut juri dique de la langue arago‐ 
naise de 1978 à aujourd’hui, voir López Susín, 2021.

37  Moda lités linguis tiques d’Espagne (traduc tion : C. AG).
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38  Un patri moine culturel qui fera l’objet d’un respect et d’une protec tion
parti cu liers (traduc tion : C. AG).

39  Cela repré sente 25 556 personnes.

40  L’ensei gne ment de l’arago nais se heurte par ailleurs à des repré sen ta‐ 
tions néga tives ainsi qu’à la faible valeur symbo lique de la langue (Campos
Bandrés, 2018).

41  Nous sommes encore confrontés à des chiffres très discrets, auxquels il
faut ajouter la situa tion variable de l’arago nais dans les diffé rents établis se‐ 
ments où il est enseigné, de sorte que son trai te ment chez les uns et chez
les autres est presque anta go niste et loin d’une situa tion de norma li sa tion
dans le domaine péda go gique (Campos Bandrés, 2019). Ainsi, il existe une
mino rité d’écoles qui intègrent l’arago nais comme langue véhi cu laire pour la
trans mis sion des contenus de certaines matières scolaires et une majo rité
qui offre un ensei gne ment très limité, en tant que matière ensei gnée
pendant ou en dehors les heures de classe entre une et deux heures par
semaine. De plus, tous sont situés exclu si ve ment dans la province de
Huesca (traduc tion : C. AG.).

42  C. Alén Gara bato en a trans crit de nombreuses séquences.

43  Même si leurs propos ne sont pas repro duits litté ra le ment ici, les entre‐ 
tiens menés auprès d’autres acteurs socio cul tu rels de la région nous ont
permis de mieux comprendre la situa tion de cette langue et de ses variétés
dialec tales  : notam ment, l’entre tien en 2019 à son domi cile auprès de
Carmen Castán (pion nière de l’ensei gne ment de l’arago nais dans les écoles
de la Vallée de Benasque et dyna mi sa trice socio cul tu relle), l’entre tien
collectif en 2021 dans un café d’Echo auprès de Marta Marín de l’Asso cia‐ 
tion  culturelle Bisas de lo  Sabordan et de María José Bráviz, direc trice  du
Trueque Teatro de Echo, et enfin, les entre tiens faits à Graus en 2022 auprès
de María José Girón et Peña Marín membres de l’association In Fent.
Tous les entre tiens ont été menés en espa gnol, langue parlée par les deux
enquê teurs et prin ci pale langue d’usage des enquêtés. Les extraits cités ici
ne repré sentent qu’une toute petite partie de la matière discur‐ 
sive recueillie.
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44  F : [el anso tano] est resté dans les maisons, surtout la trans mis sion orale
et fémi nine, oui fémi nine […], mais la trans mis sion s’est rompue [...] Mon
père est décédé il y a des années, mon père aurait main te nant 100  ans et je
ne l’ai jamais entendu parler en anso tano, contrai re ment à ma mère. Quand
nous vivions à Sara gosse, ma mère ne disait pas un mot en anso tano mais
quand elle est venue à Ansó elle a été impré gnée de l’atmo sphère et a parlé
anso tano [...]
E : Il semble donc que le salut de l’anso tano soit dû aux femmes, comment
l’expliquez- vous ?
[rires]
F : La trans mis sion est ORALE !
M : Il a une expli ca tion très simple. MOI, mon avis ? Ce sont elles qui sont
restées au village. Ceux qui sortaient de la ville étaient les hommes, c’est
pour quoi ils étaient ceux qui parlaient le moins [en anso tano] car arrivés à la
Ribera, ils ne parlaient plus leur langue.
F : Les habi tants se moquaient d’eux […] pendant de nombreuses années, il y
a eu du mépris, parce que ces gens portaient un costume, parlaient
une langue…
[…]
M  : Qui est resté au village  ? Les FEMMES. Qui ont continué à garder la
langue ? Les FEMMES.
F  : Qu’on le veuille ou non, le matriarcat dans ces vallées pyré néennes a
existé sous bien des aspects ! Dans l’économie fami liale, dans la tradi tion,
l’entre tien des costumes, l’entre tien de la maison, l’éducation...
E : Oui, mais quand les hommes sont- ils revenus ?
M : Oui bien sûr, puis ils sont rentrés chez eux et leurs femmes ont refusé
de parler espa gnol, et elles ont refusé de laisser leurs costumes ou leurs
tradi tions ou leurs… (traduc tion : C. AG.).

45  Sur les Donisas, voir plus haut, note 44.

46  D4. [le patués] était en train de se perdre oui
D2. Il était en train de se perdre, il était en train de se perdre (traduc tion :
C. AG.).

47  DP. Nous, nous ce que nous avons fait jusqu’à main te nant ça a été de
nous réunir, de recueillir toutes les mémoires, celles qui ont un nom X,
non  ? Celles de tous les jours, des villages, à partir de là les écrire, point
(traduc tion : C. AG.)

48  moi, avec mon frère, les WhatsApp sont en patué (traduc tion : C. AG.).



Des langues au bord de la substitution et des glottothérapies qui leur sont appliquées (aragonais,
occitan)

49  [faire] bouger le patois (traduc tion : C. AG.).

50  DP : donc nous parlons patués, non ? C’est- à-dire, c’est un élément, un
élément vrai ment iden ti taire de la Vallée, d’accord ? C’est à dire, qu’est- ce
qu’il y a comme art ? De l’art roman, qu’est- ce qu’il y a comme langue ? Le
patués, qu’est- ce qu’il y a ? La nature. Quel type d’arbres ? Des frênes et tout
ça, c’est- à-dire c’est quelque chose propre d’ici… (traduc tion : C. AG.).

51  D2  : il a été reva lo risé […] ça a commencé à changer dans les
années 1970, 1980
E : mais ça s’est fait grâce à votre action ?
DP  : à l’action de beau coup, car ça a été un courant, un courant eh, un
courant GÉNÉRAL, auquel nous nous sommes CONNEC TÉES, et donc il y a
eu de la force, un million de forces (traduc tion : C. AG.).

52  Le patués a eu par ailleurs les honneurs du cinéma (adap ta tion ciné ma‐ 
to gra phique du roman de Luz Gabàs : Palmeras en la nieve)

53  JM : le chulet c’est ce qui est le berger ou ce ce, élec trique pour les trou‐ 
peaux, pour que lorsque tu as des vaches, des brebis, des trou peaux, on leur
met le berger élec trique et en patués on l’appelle chulet [...]. Un berger de la
culture linguis tique […] ça vient d’un mot tradi tionnel du patués dans le sens
figuré d’appeler cette personne pour sauve garder de cette façon la culture
linguis tique (traduc tion : C. AG.).

54  Alors que cet article était déjà rédigé, et suite aux résul tats des élec tions
auto no miques du 28/05/2023, le Partido Popular (droite) et VOX (extrême
droite) ont signé le 4/08/2023 un Accord pour gouverner ensemble la
Commu nauté d’Aragon. Cet accord prévoit, entre autres, la « suppres sion de
la Direc tion géné rale de la poli tique linguis tique et le trans fert de ses fonc‐ 
tions à la Direc tion géné rale de la culture et du patri moine ». Il est prévu
égale ment de «  supprimer les “aides aux acti vités non lucra tives dans le
domaine de la poli tique linguis tique” accor dées par le gouver ne ment
régional sortant et réorienter ce budget vers l’aide aux entre prises touris‐ 
tiques et cultu relles qui promeuvent les fêtes locales et les foires arti sa‐ 
nales  » (traduc tion  : C.  AG.). Acuerdo PP- VOX para la gober na bi lidad
de Aragón, [https://www.heraldo.es/uploads/files/2023/08/04/acuerdo- g
obierno-pp-vox-2-pdf.pdf], consulté le 6 août 2023.

55  Une bonne pratique est une pratique qui s’est avérée utile et produit de
bons résul tats, et qui est donc recom mandée comme modèle. C’est une
expé rience réussie qui a été testée et validée, qui a été répétée et qui mérite
d’être partagée pour être adoptée par le plus grand nombre. Elle doit être

https://www.heraldo.es/uploads/files/2023/08/04/acuerdo-gobierno-pp-vox-2-pdf.pdf
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durable d’un point de vue envi ron ne mental, écono mique et social, sensible
aux ques tions de genre, tech ni que ment possible, repro duc tible et adap table
(traduc tion : C. AG.).

56  [https://www.aragon.es/-/objetivos- de-desarrollo-sostenible-en-arago
n-11- ciudades-y-comunidades-sostenibles], consulté le 07 septembre 2023.

57  Défense des «  langues propres  » d’Aragon, en donnant la prio rité à la
conser va tion de son patri moine imma té riel, en encou ra geant sa protec tion,
sa récu pé ra tion, son ensei gne ment, sa promo tion et sa diffu sion et en favo‐ 
ri sant, dans les zones d’utili sa tion prédo mi nante, son usage dans les rela‐ 
tions des citoyens avec les admi nis tra tions publiques arago naises et en les
défen dant en tant que patri moine imma té riel d’Aragon (traduc tion : C. AG.).

58  Main te nant, pour l’arago nais (traduc tion : C. AG.).

59  [https://lenguasdearagon.org/agora- por-laragones/], consulté le
07 septembre 2023.

60  Créer un réseau de colla bo ra teurs, qui parti cipent à cette diffu sion et
qui s’impliquent dans la survie de la langue arago naise. Favo riser l’accès à
l’appren tis sage non formel de la langue arago naise, à travers les personnes
qui exer ce raient comme « mentors » (traduc tion : C. AG.).

61  [https://lenguasdearagon.org/agora- por-laragones/], consulté le 07
septembre 2023.

62  Il y a plus de mille ans, les Arago nais qui vivaient dans les montagnes ont
commencé à parler une langue romane connue sous le nom d’arago nais.
Cette langue s’est étendue vers le sud jusqu’aux plaines des rivières Cinca,
Gállego, Ebro, Huerva, Jalón. Aujourd’hui, beau coup de nos produits tradi‐ 
tion nels ont leur nom en aragonais  : ternasco, presco, uella, cochin, alberje,
chordon, borraja, espi nais, truita, formache, zirgüello, minglana, tozino. C’est
le cas égale ment pour les matières premières avec lesquelles on fait le
vin (ugas), l’huile (olives), la bière (ordio), les produits de confi serie (zucre), le
fromage  (leit) ou les maga sins où ces produits sont vendus  : tabla, pesca‐ 
teria, furno, tabierna,  botiga. Beau coup de ces produits et matières
premières atteignent une haute qualité sur notre terri toire qui contribue à
la créa tion d’emplois et à la géné ra tion de ressources sur le terri toire. Cela
signifie égale ment lutter contre le dépeu ple ment. La consom ma tion de
produits arago nais et en parti cu lier ceux qui ont leur nom usuel ou leur
marque en arago nais renforce l’utili sa tion de notre langue et favo rise
l’économie aragonaise.

https://www.aragon.es/-/objetivos-de-desarrollo-sostenible-en-aragon-11-ciudades-y-comunidades-sostenibles
https://lenguasdearagon.org/agora-por-laragones/
https://lenguasdearagon.org/agora-por-laragones/
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Consommez des produits et des services d’entre prises qui
utilisent l’aragonais.
Main te nant, pour l’arago nais (traduc tion : C. AG.).

ABSTRACTS

Français
Le schéma tradi tionnel catalan de la dyna mique diglos sique, qui n’a que
deux sorties anta go nistes  (normalisation vs substi tu tion), peut être enrichi
et complété à partir de l’analyse contras tive/compa ra tive de plusieurs
situa tions socio lin guis tiques de langues que l’on a pu consi dérer en fin de
substi tu tion. Nous appuyant sur plusieurs enquêtes de terrain, nous
présen tons des évolu tions de deux dyna miques diglos siques  : celle de
l’occitan en France, pour lequel nous avons pu observer, malgré son état de
forte minor(is)ation, la mani fes ta tion de nombreux (micro)- actes glot to po li‐ 
tiques qui confèrent à la langue en voie de dispa ri tion une valeur patri mo‐ 
niale que nous quali fions de dyna mique. Cette valeur patri mo niale peut être
mise à profit dans la valo ri sa tion des terri toires vulné rables, comme le
montre l’intérêt récent de la région Occi tanie pour la récu pé ra tion et la
norma ti vi sa tion des micro to po nymes en vue d’une promo tion des Chemins
de trans hu mance du parc naturel de l’Aubrac. Nous mettons en regard le
cas occitan avec le cas de l’arago nais en Espagne qui, comme l’occitan,
survit dans une situa tion très précaire d’un point de vue socio lin guis tique
mais aussi socio- démographique.

English
The tradi tional Catalan diglossic dynamic, which has only two antag on istic
outcomes (norm al isa tion vs. substi tu tion), can be enriched and completed
on the basis of the contrastive/compar ative analysis of several soci o lin‐ 
guistic situ ations of languages which have been considered to be at the end
of substi tu tion. Based on a number of field surveys, we present devel op‐ 
ments in two diglossic dynamics: that of Occitan in France, where we have
observed, despite its high minority status, the mani fest a tion of numerous
glot to pol it ical (micro)-acts which give the language in danger of disap‐ 
pearing a heritage value that we describe as dynamic. This heritage value
can be put to good use in promoting vulner able areas, as shown by the
recent interest shown by the Occit anie Region in recov ering and norm al‐ 
ising micro top onyms with a view to promoting  the Chemins
de  transhumance in the Aubrac Natural Park. We compare the case of
Occitan with that of Aragonese in Spain, which, like Occitan, is surviving in
a very precarious situ ation from both a soci o lin guistic and socio- 
demographic point of view.
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Español
El esquema tradi cional catalán de la diná mica digló sica, que sólo tiene dos
salidas anta gó nicas (norma li za ción vs. susti tu ción), puede enri que cerse y
comple tarse con el análisis contras tivo/compa ra tivo de varias situa ciones
sociolingüísticas de lenguas que podríamos consi derar próximas de la susti‐ 
tu ción. A partir de varios estu dios de campo, presen tamos la evolu ción de
dos diná micas digló sicas: la del occi tano en Francia, del cual pudimos
observar a pesar de su estado de fuerte minor(iz)ación, la mani fes ta ción de
nume rosos (micro)actos gloto po lí ticos que dan a la lengua en peligro de
extin ción un valor patri mo nial que cali fi camos de diná mico. Este valor
patri mo nial puede utili zarse para promover terri to rios vulne ra bles, como lo
muestra el reciente interés de la Región de Occi tania por la recu pe ra ción y
la norma ti vi za ción de los micro to pó nimos en la promo ción de los senderos
de tras hu mancia en el Parque Natural de Aubrac. Compa ramos el caso occi‐ 
tano con el caso del aragonés en España que, como el occi tano, sobre vive
en una situa ción muy precaria desde el punto de vista sociolingüístico pero
también sociodemográfico.
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